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| PRÉSIDENCE DE M. Gasrox JULIA. 


AG TE 
M. Gasrox Jucra prononce l’allocution suivante : 


n. 
#2" : 


MES cHERSs CONFRÈRES, 


_  Grâces au ciel, l’année 1950 nous a été clémente. Depuis la séance annuelle 


_ du 19 décembre 1949, deux confrères seulement nous ont quitiés ainsi que trois 
correspondants. La tradition veut que je vous rappelle d’abord leur souvenir, 
en y joignant celui de notre confrère Richard Fosse, mort dans la nuit qui 

_ précéda notre dernière séance annuelle, et dont l’éloge n’a pu, alors, être 
- prononcé. 


_ Ricrarn Fosse (*), membre de la Section d'Économie rurale depuis le 

19 janvier 1931, était né à Castres le 16 juillet 1850, d'un père pharmacien, 

\ qui l’orienta très tôt vers la chimie. En 1896 il acquiert à Paris le titre de 
e. pharmacien de première classe et la licence ès sciences. Il est docteur ès sciences 
en 1899. Puis successivement maître de conférences et professeur de Chimie 


De: organique à Lille. En 1923 il devient professeur de Chimie appliquée aux 
4 | corps organiques au Muséum d'Histoire Naturelle. En 1940 1l est mis à la 
. relraite. 

É: Jusqu'en 1910 il s'occupe de Chimie organique pure, étudiant la réaction 
$ - du chloroforme sur le 5-naphtol et les réactions dérivées. Après 1910 il aborde 


la biochimie; action synthétique de l'oxydation; genèse, en présence d’ammo- 

niaque, de glucides, glycérine, acides aminés, acide cyanique, urée, formol ; 
vues sur les transformations réversibles entre lipides, glucides, protides. 
Il n’a pu le faire que par la création de méthodes analytiques précises et 
élégantes, en particulier une méthode de dosage de l’urée devenue classique. 
Il poursuit l'étude des dérivés uréiques et puriques dans la matière vivante, 

il isole une diastase nouvelle, l’allantoïnase, il poursuit les conquêtes de la 


=. 


: G) Notice par Charles Jacob (Cornptes rendus, 230, 1950,1p 113} 
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Biochimie chez les végétaux, sa contribution au métabolisme de l'azote chez ï 
<SN ec ( 
D: les végétaux est fondamentale. : | 
SE | C'était un homme d’allure trapue et débonnaire, extrêmement aimable et 


bienveillant, il n'avait que des amis. 


; 


: GES Le médecin général inspecteur Hyacvrue Vixcrxr (*) mort au Val-de-Grâce 
Ÿ le 23 novembre dernier, était membre de la Section de Médecine depuis le 
Ms. 11 décembre 1922. Sa vie fut un long combat pour le salut des hommes et un 
continuel acte de foi. À 
Né à Bordeaux le 22 décembre 1862, il est premier à l’internat en 1885, 
premier au concours d’entrée à l'École du Val-de-Grâce et premier à la sortie. 
Il travaille à l'Hôpital militaire du Dey à Alger de 1892 à 1896. Il y découvre 
4 l’angine de Vincent, le parasite de la maladie de Madura, engage de pro- 
pe: fondes recherches sur la septicémie colibacillaire et sur la fièvre typhoïde. 
Ru De 1896 jusqu'à 1925 il est professeur au Val-de-Grûce dans la chaire 
 d’Epidémiologie et Maladies infectieuses, et il accomplit dans son laboratoire 
des travaux mémorables sur la vaccination antityphoïdique; puis sur la 
RG pathogénie de la typhoïde, en isolant deux toxines, la neurotoxine et l’antéro- 
46 toxine élaborées par le bacille; plus tard il réalisera la sérothérapie. 
CP De 1925 à 1936, tout en conservant son laboratoire du Val, il prolonge son 
; enseignement au Collège de France dans une chaire créée spécialement pour lui. 


<e IL était membre de l'Académie de médecine depuis 1905. 

er: Outre ses travaux mémorables sur la fièvre typhoïde et sa découverte de 
‘the langine de Vincent causée par la symbiose d’un bacille fusiforme avec un 
x L | spirochète dit de Vincent, il faut citer ses travaux sur le tétanos, sur la séro- 
ne . thérapie de la gangrène gazeuse et la sérothérapie antistreptococcique, sa 
11240 découverte des cryptotoxines et du rôle de l'association de l’hématozoaire de 


Laveran avec le bacillus coli dans l'infection colibacillaire. Son œuvre est 
3 magnifique et elle a permis de triompher de la fièvre typhoïde; en 1915 sa 
os: vaccination sauva l’armée française d’un désastre sanitaire et militaire. Foch 
et Joffre proclamèrent que Vincent était un des meilleurs artisans de la victoire 
de 1918. Quelques mois avant sa mort le gouvernement lui décerna, à ce titre, 
la Médaille militaire. 

Hyacinthe Vincent fut un grand serviteur du pays et de l'humanité. 


in : 2 has 1 d ir été 

Eice Corrox (*), membre non résidant depuis 1943, après avoir été 

correspondant de la Section de Géométrie depuis 1931, est mort à Grenoble le 

14 mars dernier. Né le 5 février 1852, élève à l'École Normale Supérieure, de 
4 &) | ’ ’ L' 2 ,’ Q 

1892 à 1899, agrégé en 1805, docteur en 1899, après trois années passées au 


otice par Gaston Julia (Comptes rendus, 231, 1990, p. 1181). 
otice par Gaston Julia (Comptes rendus, 230, 1950, p. 1117). 


= =: 
12 

STE 
Z Z 


(SÉANCE DU 11 DÉcRMRE qe 1359 
ue de Toulouse, il fit toute sa carrière à l'Université de Grenoble dans la 
chaire de Mécanique rationnelle et appliquée de 1901 à 1942. 

Son œuvre est considérable. Avec les moyens puissants de l’Analyse, il a 
étudié à fond des uen difficiles et diverses de Géométrie et de Méca- 
nique, allant jusqu’au Calcul numérique, pour serrer les approximations, 
l'évaluation des erreurs et séparer, dans la réalisation expérimentale, la 
part des erreurs d’expérience et celle des erreurs imputables à la théorie 
elle-même. En Géométrie, il a étudié la représentation conforme l'une sur 
l'autre de deux variétés générales à trois dimensions, l’extension de la 
théorie du trièdre mobile aux géométries les plus générales, le mouvement 


à une solution donnée. 


EE - d’une surface mobile tangente à une surface fixe lorsque le mouvement est 

toujours un pivotement simple. En Mécanique, étudiant la stabilité, il a établi 
| __ rigoureusement dans certains cas une réciproque du théorème de Lagrange- 
2 Dirichlet. En Analyse, il a perfectionné la méthode des approximations 
| d’'E. Picard et étudié les solutions d’une équation différentielle SEMpIONQUES 


C'était un savant éminent, un homme aimable et modeste. 


Denis Broco-Rousseu ('), vétérinaire général, est mort à Paris le 
22 janvier dernier. Il était correspondant pour la Section d'Économie rurale 
depuis le 21 juillet 1943. À 

Né le 17 octobre 1869, élève à l’École Nationale Vétérinaire d’Alfort 
de 1887 à 1891, il devient vétérinaire militaire après un stage à Saumur. Dès 
lors, concurremment avec une carrière professionnelle très féconde, il 
développera sa culture et poursuivra des recherches intéressantes. 

Nommé à Paris en 1900, il travaille à la Sorbonne, soutient une thèse de 
doctorat en 1907 sur le traitement des altérations des avoines et des fourrages 
s— moIsIs. 

De 1906 à 1913 il travaille, à Nancy, la physiologie et la pathologie 
végétales avec Gain, et publie avec lui deux Ouvrages précieux, un traité des 
foins et un livre sur les Ennemis de l’avoine. En 1913 il est à l'École de Guerre. 
De 1914 à 1918 il veille à l'application des principes d'hygiène du Cheval, puis 
travaille à Alfort, en liaison avec notre confrère Gabriel Bertrand, à diverses 
applications pratiques et pacifiques de la chloropicrine. 

- De 1919 à 1927 il dirige le laboratoire de recherches vétérinaires de 

l'Armée. Avec divers collaborateurs il étudie le streptocoque de la gourme du 

Cheval, les germes paratyphiques, les teignes. Avec Louis Lapicque il prouve 

qu’on peut, dans la nourriture du Cheval, remplacer l’avoine par des Lami- 

naires riches en sucre. 

Il se retire en 1927, mais continue à travailler au laboratoire. Il publie 
un traité en trois-volumes du Sérum normal (avec Gaston Roussel), un livre 


(:) Notice par Emmanuel Leclainche (Comptes rendus, 230, 1950, p. 589). 
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# DEA ’ 
sur les toxines végétales (avec René Fabre). Jusqu'à sa mort, malgré une 
santé altérée, il continua d’enrichir la médecine vétérinaire. 


Coxsranrino Gormni (!), correspondant pour la Section d'Économie rurale 
depuis janvier 1939 est mort à Milan le 3 septembre HR de à En Le 
Q janvier 1869, docteur en Médecine en 1890, agrégé = hygiène à na 
en 1894, il est appelé en 1902 à la chaire d'Hygiène et Bactériologie de : cole 
Supérieure d'Agriculture de Milan et il y reste 35 ans. Il ue Fémnte dans 
sa jeunesse notre Institut National Agronomique, l'École d'AHort, l’Institut 
Pasteur. Il a étudié le lait, ses microbes, leur morphologie, leur structure, 
surtout leur physiologie, leur biochimie et leur classification. Il a transporté ses 
travaux originaux à la technique et rendu ainsi de grands services à la Science 
et aux Industries agricoles à la fois. 

Citons ses travaux sur certains Cocci qui agissent en ferments lacto- 
protéolysants qu’il a isolés, étudiés et classés, utilisant particulièrement leurs 
caractères biochimiques pour cette classification. Citons divers travaux de 
bactériologie sur la vaccination jennerienne, le contrôle biologique du vaccein, 
la flore microbienne de la mamelle, sur le choléra, la morve, le charbon, etc. 

Par une connaissance approfondie des propriétés biochimiques des microbes, 
il les à disciplinés et utilisés, améliorant la fabrication des fromages, par 
exemple du parmesan, la production du lait pur, la conservation des fourrages, 
l'obtention des fibres textiles, le tannage, etc. 

C'était un grand travaulleur, un bon serviteur de la science, de la technique 
et un grand ami de notre pays; il nous en donna un courageux témoignage 
lorsque, en 1939 et 1940, il fit, à l’Académie, un don pour la fondation des 
prix Lac et Enzymologia. 


ÊmiLEe JEANSRAU (*), correspondant pour notre Section de Médecine et 
Chirurgie depuis 1943, est mort à Montpellier le 14 mai dernier. 

Né à Alais, le 1* octobre 1853, il fit toutes ses études médicales à 
Montpellier. Il ÿ fut nommé agrégé de chirurgie en 1920. Il publia avec son 
maitre Forgue un guide du Médecin dans les accidents du travail, puis, avec 
Ombredanne et Nové-Josserand, une Chirurgie réparatrice et orthopédique. 

Il s’intéressa tout spécialement à la chirurgie urinaire, après avoir travaillé 
chez Guyon et Albarran, il y obtint de beaux succès et reçut en 1922 une 
chaire d'Urologie créée pour lui. 

Son rôle pendant la guerre 14-18 fut de premier ordre. Indépendamment 
des travaux étrangers qu’il ignorait, il établit une technique de la transfusion 
du sang qu'il réussit à faire adopter et qui sauva de la mort de nombreux 


——_ 


(*) Notice par Maurice Javillier (Comptes rendus, 231, 1990, p. 597). 
(?) Notice par Henri Hartmann (Comptes rendus, 930, 1990, p. 1809). 
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blessés qu'avait épuisés l’hémorragie. Il fonda des écoles de rééducation pour 
les mutilés. 


Il travailla toujours beaucoup, efficacement et sans bruit, pour le plus 
grand bénéfice de notre pays. 


Un caractère commun nous apparaît dans les carrières de tous ces savants 
que nous venons de perdre; malgré la diversité de leurs manifestations, 
elles furent toutes consacrées au bien de l'humanité. Chez certains, qui se sont 
penchés directement sur la misère humaine, chez un Hyacinthe Vincent 
par exemple, ce caractère apparaît avec éclat, et l’on pourrait facilement faire 
avec sa vie et son œuvre une image d’'Épinal, que tous les instituteurs 
de France commenteraient pour leurs petits élèves. Chez les autres, ce carac- 
tère, plus caché, ne se révèle qu’à la réflexion. Chez tous, un autre caractère 
moral est évident : le dévouement à la science, impliquant le dédain des 
jouissances matérielles, le dédain de la fortune, et quelquefois le sacrifice 
de la santé elle-même, que relevait déjà en 1834 Augustin Thierry, dans 
sa préface à Dix ans d'Études historiques. 

De telles valeurs sont sûres, et pour assurer leur renouvellement une 
question se pose. Que peut-on, aujourd'hui, attendre de nos générations 
nouvelles pour la relève de nos morts ? 

Il me semble qu’on a les meilleures raisons d’espérer, à condition d’entre- 
prendre. Car il faut agir. 

La jeunesse d’aujourd’hui n’a certes pas la vie facile et exempte de soucis 
que d’aucuns imaginent, peut-être, en songeant à l’œuvre de Murger. 
L’appauvrissement général la touche très directement. Elle mérite pourtant 
qu'on s'intéresse à elle particulièrement, qu'on facilite son travail, car elle 
n’a pas une moindre qualité que ses devancières, et elle est riche de promesses. 
De tous côtés on s’en occupe, et, sans parler d'institutions comme la Cité 
Universitaire ou des institutions sociales, officielles ou privées, qui s'occupent 
directement de la situalion matérielle des étudiants dans leur ensemble, 
le C. N. R. S. s'efforce, pour les plus doués, de leur assurer le nécessaire, 
afin qu’ils puissent se livrer à l’étude et à la recherche en toute liberté d’esprit. 
De nombreux industriels l’ont aussi compris, qui subventionnent de jeunes 
stagiaires doués, travaillant dans les laboratoires scientifiques ou dans les labo- 
ratoires industriels. 

Cet effort, si efficace soit-il, paraît encore insuffisant; mais, comparé 
au passé, il représente déjà un énorme progrès; si nous en recueillons déjà 
quelques fruits, nous pouvons en espèrer plus encore des fruits lointains. 
Le goût de la recherche se développe largement dans notre jeunesse, et c’est là 


l'essentiel. 
Ce qui est beaucoup plus nettement insuffisant, c'est l’ensemble des moyens 
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matériels : installations, crédits de laboratoire, crédits de publications, etc., 
et il faudrait, de toute urgence, les augmenter très largement. 

Mais que peut-on faire pour cela ? Le moyen classique, et en apparence 
à portée de la main, c’est d’augmenter la part de la Science dans le budget 
national. Tout le monde est d'accord là-dessus et ce n’est pas la bonne volonté 
qui manque; mais comment faire pour boucher tous les trous, quand il s’en 
produit partout, et constamment ? Il reste peut-être à demander aux Français, 
individuellement et pour certains objets déterminés, ce qu’on ne peut leur 
demander collectivement et globalement. Vous connaissez déjà ce qu’a donné 
un tel effort dans le domaine des bourses d’études; cela montre déjà que 
le Français, individualiste et intelligent, est aussi très généreux lorsqu'on 
le sollicite individuellement et pour un objet dont on lui explique l'intérêt. 


Je voudrais, à ce sujet, vous parler un peu de ce qu’a fait l’Académie 
pour une de ses publications, arrêtée depuis plus de quinze ans par des diffi- 
cultés financières. Des savants de pays mieux pourvus que nous regrettaient 
de ne plus la revoir, après une si longue interruption, et nous demandaient 
de faire un nouvel effort pour la reprendre. Le résultat obtenu dans ce domaine 
montre, lui aussi, ce qu’on peut attendre de Français clairvoyants, et ce sera 
ma façon de les remercier que de vous faire connaître ce résultat. 


Il s’agit, en l'espèce, des œuvres de notre éminent Mathématicien 
H. Poincaré. Tout le monde sait que H. Poincaré fut un des plus grands 
savants de tous les temps, que son œuvre porte sur toutes les branches 
des Mathématiques, de la Physique-Mathématique et de la Mécanique 
Céleste. Lorsqu'il mourut, en 1912, on le considérait comme le princeps 
mathematicorum de son époque; mais on était encore loin de soupçonner 
l'immense développement que prendraient certaines parties de son œuvre. 
Par exemple, ses six mémoires sur l’Analysis Situs sont devenus une science 
nouvelle qu'on appelle Topologie. On ne soupçonnait pas non plus que 
ses travaux sur les équations différentielles, en particulier sur leurs intégrales 
fermées, sur leurs intégrales périodiques, recevraient des applications 
pratiques extraordinairement importantes, dans cette partie de la Mécanique 
et de la Physique qui s’occupe des oscillations non linéaires. 

La nécessité d’une publication aussi rapide que possible de la totalité 
de ses œuvres, pour faciliter l'expansion de la science, apparaît done comme 
de première urgence. Mais, en se limitant aux mémoires scientifiques publiés 
dans des revues, abstraction faite des articles ou mémoires d’ordre philo- 
sophique quelque intéressants qu'ils soient, abstraction faite aussi des ouvrages 
publiés en librairie, et dont beaucoup sont épuisés et introuvables, la publi- 
cation doit comporter 10 volumes d’environ 5 à 600 pages chacun, du format 
de nos Comptes rendus C'est un travail considérable. Un premier volume 
fut publié par l’Académie en 1916; il ne fut suivi d’un second qu’en 1928, 
grâce aux fonds recueillis dans la journée Pasteur. En 1934 parut un troisième 
volume, grâce aux mêmes fonds. Ce fut tout jusqu’au milieu de 1948. 
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adémie se trouvait, comme je vous l’ai dit, en présence 


Mais, comme toujours, on nous laissait le soin de trouver les moyens d’exécu- 


tion; La Fontaine a bien raison : 


# 


_« Ne faut-il que délibérer ? 
« La cour en conseillers foisonne. 
« Est-il besoin d'exécuter? 
« L'on ne rencontre plus personne ». 


Une évaluation approchée de l’effort à faire, pour la publication des 
sept volumes restants, nous a bien vite convaincus que cet effort dépassait 
infiniment les possibilités de l’Académie, si l’on se contentait de ses ressources 
régulières, lesquelles ont été réduites à une petite fraction de ce qu’elles 
étaient autrefois, et à supposer que ces ressources ne soient pas encore 

 diminuées par nos vicissitudes financières. 

Convaincus nous-mêmes depuis longtemps de l'urgence d’une reprise de la 
publication, nous avons constitué une commission académique chargée de s’en 
occuper spécialement, et, en même temps que nous demandions le concours 
du C. N. R. S., nous avons demandé à l’École Polytechnique et à ses anciens 
élèves, de nous aider à publier les œuvres d’un de leurs plus illustres antiques. 
L'accueil fait à notre demande a répondu rapidement à toutes nos espérances; 
je suis heureux de le dire, dans un temps où l’École Polytechnique me semble 
avoir été assez injustement critiquée. Un comité, le comité Poincaré, chargé 
de recueillir, de gérer les fonds nécessaires, d'assumer toutes les charges de la 
publication, a été constitué au sein de la Société des Amis de l’École 
Polytechnique : il s’est mis au travail aussitôt. Et voici des résultats. 

Un quatrième volume a paru au début de 1950; un cinquième est sorti des 
presses en ce mois de décembre; un sixième est sous presse. Nous voudrions 
avoir achevé la publication des volumes restants pour la célébration du 
centenaire de la naissance d'Henri Poincaré, en 1954, et nous ferons tout notre 
possible pour qu'il en soit ainsi. Nous avons le plus ferme espoir de mener à 
bien cet effort dans les délais indiqués, si les circonstances extérieures nous 
laissent le loisir de travailler en paix, car les moyens matériels nous en ont été 
donnés ou promis par l’action conjointe de clairvoyants amis de la Science, 
que je voudrais remercier maintenant. 

Ils sont très nombreux, ce qui rend impossible leur énumération. 

La première souscription inscrite a été celle de la Légion d'honneur, et nous 
sommes heureux d’en remercier M. le Grand Chancelier. 

Trois importantes contributions : du C. N. R. S. d’abord, de l'Unesco 
ensuite, enfin des élèves présents à l’École Polytechnique pendant l’année 1949 
(promotions 1946 et 1947), nous ont permis de démarrer. Je devais vous en 
parler tout de suite, parce qu’elles nous ont permis de travailler pendant que 
le comité Poincaré s’attachait à la prospection des fonds indispensables pour 


continuer. 
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De ces trois contributions, celle qui nous a été le plus à ces nou le pensez 
bien, et vous me permettrez de vous en parler plus en détail, : est celle des 
élèves de l’École Polytechnique. De gros efforts ne furent pas nécessaires pour 
les convaincre. Il m’a suffi de les réunir, de leur expliquer en quelques mots, 
l'intérêt pour la science des œuvres à publier, la pénurie financiere de 
l'Académie. J'en ai profité, naturellement, pour leur dire qui était ce BIGt 
antique dont ils ne connaissaient souvent que le nom, et pour le siluer, siJ'ose 
dire, dans l’espace et dans le temps. [ls ont compris tout de suite. Ils se sont 
réunis dans les salles pour envisager leurs maigres soldes et ce qu'ils en 
pourraient réserver à l’iffustre. Puis les caissiers sont venus me dire : «nous nous 
inscrivons comme bienfaiteurs, et nous verserons tout de suite ». Voilà, 
Messieurs, ce que savent faire nos jeunes gens. 

Nous donnerons, dans la préface du dernier volume, la liste de tous ceux de 
nos souscripteurs, dont la contribution aura dépassé 200000", et que nous 
appelons nos brenfaiteurs. 11 nous suffira de dire, dès maintenant, que 
l’industrie française, l’industrie nationalisée comme l'industrie privée, 
a très généreusement répondu à notre appel, suivie par quelques Chambres 
de Commerce. Plus de 40 sociétés industrielles ou Chambres de Commerce 
françaises sont déjà inscrites sur nos listes de bienfaiteurs, et certaines 


ont donné ou promis plusieurs fois le chiffre minimum cité plus haut. 


Cela méritait d’être dit, et, sans qu'on puisse affirmer que l’avenir est assuré, 
car, a dit le poète, «l'avenir n’est à personne », on peut du moins l’envisager 
avec confiance, et c’est encore une de ces raisons d’espérer que je vous signalais 
antérieurement. 

Nous nous en voudrions toutefois de ne pas rappeler ici, qu’en dehors de 
l’aide reçue de l'Unesco, un appel adressé à nos amis étrangers, lors du dernier 
Congrès international de Mathématiques qui se tint à Harvard en septembre, 
commence d’être entendu. La «Johns Hopkins University », de Baltimore, s’est 
inscrite sur nos listes de bren fatteurs par une importante contribution, que nous 
venons de recevoir et dont nous lui sommes reconnaissants; que son exemple 
soit suivi ! 

Avais-Je raison de vous dire, Messieurs, qu’il faut faire confiance à notre 
Jeunesse, que la science a suffisamment d’amis clairvoyants et généreux, pour 
qu'il soit raisonnable d'envisager un renouvellement brillant des œuvres du 
passé ? 


Que cette parole d'espoir, dans les incertitudes du présent, soit notre 
conclusion à la veille de Noël. 


Je donne la parole à M. Louis pe Brocux, Sécrétaire perpétuel, pour la 
lecture des prix et subventions. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1950. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, É. Borel, É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, 
G. Julia, J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, J. Pérès. « 


PRIX CARRIÈRE (10.000). — Le prix est décerné à M. Louis Antoine, professeur à la Faculté 
des sciences de Rennes, pour ses travaux sur la topologie. Rapporteur : M. G. Juua. 


PRIX LEONARD EUGENE DICKSON (10.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Lelong, 
professeur à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux sur les fonctions de deux variables 
complexes. Rapporteur : M. P. Monrez. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, A. de Gramont, É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, 
A. Caquot, J. Pérès, E. Vessiot, H. Beghin, M. Roy. 


PRIX MONTYON (10.000). — Le prix est décerné à M. André Maréchal, professeur à l’Institut 
d'optique, pour la réalisation d’une machine donnant le résultat d’une intégrale double quelconque. 
Rapporteur : M. À. DE GRAMONT. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (18.000). — Le prix est décerné à M. André Charrueau, ingénieur 
en chef des Ponts et chaussées, pour ses travaux sur la mécanique et sur la théorie des complexes. 
Rapporteur : M. H. Vizrar. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. A. Cotton, E. Esclangon, Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, 
L. Picart, J. Chazy, P. Montel, B. Lyot, A. Danjon. 


PRIX LALANDE:(10.000%). — Le prix est décerné à M. Charles Fehrenbach, directeur de 
l'Observatoire de Marseille, directeur-adjoint de l'Observatoire de Haute-Provence, pour ses travaux 
de spectroscopie astronomique. Rapporteur : M. A. DanJon. 
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_ pRIX PIERRE GUZMAN. — Deux prix de 15.000 sont décernés : 


= vement de rotation de la Terre. Rapporteur : M. E. EscLaNGoN ; 
l'application de 


_ l'électronique à l'astronomie. Rapporteur : M. A. Corrox. 


géographique. Rapporteur : M. Em. be MaRTONNE. 
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__ à M. Nicolas Stoyko, astronome titulaire de l'Observatoire de Paris, pour ses travaux sur 


— à M. André Lallemand, astronome à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux d 
GÉOGRAPHIE. 


L 
Commissaires : MM. Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, Ch. Pérez, . 
A. Chevalier, É.-G. Barrillon, Em. de Martonne, R. Courrier, D. Cot, G. Poivilliers. = 


PRIX BINOUX (16.000). — Le prix est décerné à M. Eugène Revert. professeur de géographie 


rt AUS É k : à s : 
_ coloniale à la Faculté des lettres de Bordeaux, pour son ouvrage intitulé : La Martinique. Etude 


NAVIGATION. 


Commissaires : MM. É. Borel, M. de Broglie, H. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, 
G. Durand-Viel, E.-G. Barrillon, J. Pérès, Em. de Martonne, E. Vessiot, H. Beghin, D. Cot, 


= G. Poivilliers, M. Roy. 


PRIX PLUMEY. — Un prix de 30.000 est décerné à M. Marcel-Charles Jourdain, ingénieur en 
chef du Génie maritime, pour ses travaux sur la résistance des matériaux appliquée aux sous-marins. 


Rapporteur : M. E.-G. BaRRILLON. 
— Un prix de 14.000" est décerné à M. Emilio Herrera, aviateur, pour ses travaux sur la navigation 


aérienne. Rapporteur : M. D. Cor. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. A. Cotton, M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, 
Ch. Mauguin, C. Gutton, F. Joliot, J. Becquerel, J. Cabannes, G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet. 


PRIX L. LA CAZE (35.000). — Le prix est décerné à M. Louis Néel, professeur à la Faculté des 
sciences de Grenoble, pour l’ensemble de son œuvre scientifique dans le domaine du magnétisme. Rap- 


porteur : M. G. RiBaup. 


PRIX HUGHES (10.000). — Le prix est décerné à M. Yves Le Grand, professeur au Muséum 
national d'histoire naturelle, pour ses travaux sur l’optique physiologique. Rapporteur : M. J. Becquerer.. 


PRIX PIERRE LAFITTE (10.000). — Le prix est décerné à M. Robert Champeix, ingénieur à 
la Société « La Radiotechnique », pour ses travaux sur les cathodes à oxydes. Rapporteur :M. C. Gurrox. 


PRIX EUGÈNE ET LÉON BLOCH. — Un prix de 20.000f est décerné : 
— à M. Maurice Françon, professeur à l’Institut d'optique, pour ses travaux sur le contraste de - 


rx 


phase. Rapporteur : M. A. Corrox. 


APRES Ps Ru 
LE 
» prix 7e a [LE nes décernés : 


àaM. LL Brockéd, chargé de NET. du Centre national de la recherche scientifi ique, pour. « 


N: s travaux sur la spectroscopie. Rapporteur : M. A. DE GRAMONT; 


. LES à M. Charles Peyrou, sous-directeur de laboratoire à l’École polytechnique, . ses travaux 
Éiur le méson. Rapporteur : M. L. Lrrince-RiNGUET. es 


| 5 CHIMIE. 
Li RAT | 
Ma, Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, M. Javillier, P. Lebeau, J. Duclaux, a 
F: P. Jolibois, R. Courrier, L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse. pe. 
F. À 
ne - PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (10.000). — Le prix est décerné à M. Paul Blanc, , 
_ professeur agrégé à la Faculté de médecine et de pharmacie de Toulouse, pour ses recherches d'hygiène 


ha Rapporteur : M. P. LeBrau. 


PRIX PHILIPPE A. GUYE. — Deux prix de 20.000f sont décernés : 


— à M. René Audubert, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux d'électro- 
chimie et de radiochimie. Rapporteur : M. P.-Jousois; 


— à M. Maurice Letort, directeur de l'École nationale supérieure des Industries chimiques de 
Nancy, pour l’ensemble de ses travaux de chimie physique. Rapporteur : M. P. Pasca. 


MOUSE OUT CON PTT 


PRIX JEAN-BAPTISTE DUMAS (10.000%). — Le prix est décerné à M. Robert Prudhomme, 
chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour ses travaux sur les ultrasons et leur action chimique. 
Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


__ MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. René Audubert, lauréat d'un prix 
i Philippe A. Guye. 


MINÉRALOGIE ET GEOLOGIE. 


Commissaires : MM. A. Cotton, M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Pérez, Ch. Mauguin, 
F. Grandjean, Em. de Martonne, R. Courrier, A. Michel-Lévy, P. Fallot. 


PRIX CARRIÈRE (15.000). — Le prix est décerné à M. Jean Laval, professeur au Collège de 
France, pour ses recherches sur l'agitation thermique dans les cristaux. Rapporteur : M. Ch. MauGunx. 


PHYSIQUE DU GLOBE 


Commissaires : MM. FE. Esclangon, Ch. Maurain, L. de Broglie, J. Chazy, 
Em. de Margerie, B. Lyot, F. Joliot, R. Courrier, J. Cabannes. 


PRIX LÉON GRELAUD (10.000). — Le prix est décerné à M. André Viaut, directeur de la 
Météorologie nationale, pour ses travaux sur la haute atmosphère. Rapporteur : M. Ch. Maurain. 
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BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, Ch. Pérez, A. Chevalier, Em. de Martonne, 
R. Souèges, R. Courrier, J. Magrou, R. Heim, R. Combes. 


PRIX JEAN THORE (10.000%). — Le prix est décerné à M. Raymond Dughi, chargé . de 
recherches du Centre national de la recherche scientifique, conservateur du Muséum d'histoire 
naturelle d'Aix-en-Provence, pour l'ensemble de ses travaux sur les Lichens. Rapporteur : M. R. Her. 


PRIX FOULON (15.000). — Le prix est décerné à M. Édouard Boureau, sous-directeur de labo- 
ratoire au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de ses travaux d'anatomie des plantes 
vasculaires et de paléobotanique. Rapporteur : M. R. Souèes. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, G. Bertrand, L. Blaringhem, L. Lapicque, 
E. Schribaux, M. Javillier, A. Chevalier, R. Courrier, A. Demolon, N.… 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (30.000!"). — Le prix est décerné à M. Louis 
Maume, professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier, pour ses travaux sur le diagnostic 
foliaire et ses applications à diverses cultures. Rapporteur : M. A. DEMoLON. 


PRIX FOULON (15.000). — Le prix est décerné à M. Henri Geslin, directeur de la Station cen- 
trale de bioclimatologie de l’Institut national de la recherche agronomique, pour ses travaux d'écologie 
expérimentale. Rapporteur : M. À. DemoLon. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, L. Cuénot, Ch. Pérez, P. Portier, É. Roubaud, 
P. Wintrebert, L. Fage, R. Courrier, P.-P. Grassé. 


PRIX FOULON (15.000). — Le prix est décerné à M. Charles Thibault, chef de travaux à la 


ie sciences de Paris, pour ses recherches sur la parthénogenèse des Mammifères. Rapporteur : 
: : 
. P.-P. Grassé. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, H. Vincent, L. Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier, E. Sergent, 
L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, H. Hartmann, R. Leriche. 


PRIX MONTYON (25.000). — Le prix est décerné à M. Henri Lenormant, chargé de recherches 


du Centre national de la recherche scientifique, pour sa thèse intitulée : Sur Le spectre infrarouge et 
structure de la liaison peptidique. Rapporteur : M. L. Laricque. 
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PRIX BRÉANT. — Un prix de 20.000" est décerné à M. Jean Laigret, professeur à la Faculté 
de médecine de Strasbourg, pour ses travaux sur les maladies épidémiques. Rapporteur : M. G. Ramon. 


PRIX ALFRED DUTENS (15.000). — Le prix est décerné à feu Paul Cottenot, radiologiste des 


Hôpitaux, pour ses travaux sur le radiodiagnostic dans les affections pleuro-pulmonaires. Rapporteur : 
M. L. LapicQue. 


PRIX CHARLES BOUCHARD (10.000). — Le prix est décerné à M. Mejer Burstein, chef 
de laboratoire au Centre national de transfusion sanguine, pour son ouvrage sur La coagulation 


du sang. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. — Deux prix de 10.000! sont décernés : 


— à M. Robert Feissly, privat-docent de l’Université de Lausanne, pour ses travaux relatifs à la 
coagulation du sang. Rapporteur : M. L. BineT; 


— à M. François Darnis, interne des Hôpitaux de Paris, pour ses recherches sur la perméabilité 
capillaire chez le sujet normal et au cours de l'insuffisance cellulaire du foie. Rapporteur : 


M. Cu. LauBry. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, J. Jolly, L. Binet, 
R. Courrier, Ch. Laubry, A. Lacassagne. 


PRIX BARIOT-FAYNOT (8.000f). — Le prix est décerné à M. Noël Rist, chef de laboratoire à 
l'Institut Pasteur de Paris, pour ses travaux de thérapeutique expérimentale sur la tuberculose. 
Rapporteur : M. Cu. Lausry. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX (60.000). — Un prix est décerné à M. Émile Brumpt, 
membre de l’Académie de médecine, pour l’ensemble de son œuvre biologique. Rapporteur : 
M. L. Biner. 


PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, Ch. Pérez, 
P. Portier, J. Jolly, L. Binet, R. Courrier. 


PRIX MONTYON (10.000). — Le prix est décerné à M'e Kitty Ponse, professeur extraordinaire 
à l'Université de Genève, pour son ouvrage intitulé : La différenciation du sexe et l'intersexualité 
chez les Vertébrés. Rapporteur : M. R. Courrier. 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. 


Commissaires : MM. L. de Broglie, R. Esnault-Pelterie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, ; 
A. Pérard, G. Ramon, R. Courrier, P. Chevenard, R. Barthélemy, G. Darrieus, H. Parodi. 


PRIX CHARLES FRÉMONT (10.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Labouret, ingénieur 
à la Compagnie électromécanique, pour ses travaux sur l'arc électrique dans un courant d’air à grande 
vitesse en vue du perfectionnement des disjoncteurs à air comprimé. Rapporteur : M. G. DarriEus. 
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Les _ STATISTIQUE. | Fes 
A , Commissaires : MM. É. Borel, L. Blaringhem, Ch. Maurain, É. Cartan, 
ni . L. de Broglie, J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, R. Courrier. 

| ; PRIX MONTYON (10.000%). — Le prix est décerné à M. Henri Mineur, directeur de l'Institut * 
= d'astrophysique, pour ses travaux de statistique stellaire. Æapporteur : M. J. Cuazr. ; 

: ER | OUVRAGES DE SCIENCES. 

4 Commissaires : MM. G. Julia, M. Javillier, L. de Broglie, 

<E : R. Courrier, É. Borel, H. Vincent, M. de Broglie. 


| PRIX HENRI DE PARVILLE (10.000%). — Le prix est décerné à M. Paul Couderc, astronome 
à l'Observatoire de Paris, pour son ouvrage ‘intitulé : L'expansion de l'Univers. Rapporteur : 
…  M.E. Bone. 


D db de Éd DE 


PRIX GÉNÉRAUX. 


ë Eure l'PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences mathématiques (25.000). — Commis- 
__ saires : MM. É. Borel, E. Cartan, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, P. Montel, E.-G. Barrillon, 
# A. Pérard. im | 


À Le prix est décerné à M. Albert Châtelet, doyen de la Faculté des sciences de Paris, pour ses 
© travaux d’arithmétique et théorie des nombres. Rapporteur : M. G. Juin. 


ne . PRIX BORDIN (16.000). — Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery. Ch. Pérez, A. Chevalier, 
. _E. Roubaud, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim. 

LA 
"ES Le prix est décerné à M. Hubert Lutz, maître de conférences à la Faculté des sciences de Clermont- 


Ferrand, pour son travail sur la production expérimentale de la polyembryonie et de la monstruosité 
double chez les Oiseaux. Rapporteur : M. M. CaurLery. 


: CR PRIX SAINTOUR (10.000). — Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, M. Delépine, 
45 M. Javillier, A. Chevalier, L. Binet, R. Courrier. 


ds; Le prix est décerné à M. Marius Badoche, assistant au Collège de France, pour l’ensemble de ses 
Ne + travaux de chimie organique. Rapporteur : M. M. Derérins. 


7e PRIX LONCHAMPT (15.000). — Commissaires : MM. Em. Leclainche, G. Bertrand, M. Caullery, 
TA M. Delépine, M. Javillier, A. Chevalier, L. Binet, R. Courrier. 4 
Le prix est décerné à MM. le médecin lieutenant-colonel Robert Marot, à Lille, et le pharmacien 


ES. commandant Marc Durand, à Toulouse, pour leurs recherches sur le manganèse dans les tumeurs 
cancéreuses. Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


44 PRIX HENRY WILDE (17.000"). — Commissaires : MM. É. Borel, G. Bertrand, M. Caullery, 
M. Delépine, M. Javillier, A. Chevalier, L. Binet, R. Courrier. k 


Le prix est décerné à Mie Marguerite Perey, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, 
pour sa découverte de l'élément 87 (Francium). Rapporteur : M. M. Derépins. x 


RLE: A DE FREYCINET (18.000). — Commissaires : MM. G. Julia, 
er, L. de Brogtie, K. Courrier, É. Borel, G. Bertrand. 


rix est décerné à MM. Jean-Jacques Levallois et Michel Dupuy, ingénieurs-géographes, pour 


au - le pme: grandes géodésiques. Rapporteur : M. L. ne Broçuie. 


PRIX M= VICTOR NOURY (13.000). — Commissaires : MM. G. Julia, M. Javillier, 
F de Proglie, R. Courrier, E. Borel, G. Bertrand. 


_ Le prix est décerné à M. Jean Terrien, adjoint au Bureau Miel are pe 
_ Pour sés travaux d’ optique et de photométrie. Rapporteur : M. L. ve Broçuie. 


(12.000%). — Commissaires : MM. É. Borel, A. Cotton, A. de Gramont, 


à . PRIX MARQUET 
 É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy. 


Le prix est décerné à M. Henri Païilloux, professeur à l'Université de Homburg (Sarre), pour ses 
travaux sur le mouvement des fils et des membranes. Rapporteur : M. J. Cnazx. 
7 
PRIX MILLET-RONSSIN (10.000). — Commissaires : MM. R. Courrier, Ch. Jacob, Ch. Mani! 
A. Chevalier, R. Souëges, Ch. Pérès. É. Roubaud. 


Le prix est décerné à M. Pierre Gavaudan, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour 


l'ensemble de ses travaux de cytologie et de physiologie végétales, Rapporteur : M. R. Sovécrs. 


PRIX GÉNÉRAL MUTEAU (20.000). — Commissaires : MM. É. Borel, L. de Broglie, 
G. Julia, A. Caquot, G. Durand-Viel, J. Chazy. P. Montel, E.-G. Barrillon. 

Le prix est décerné à M. René Dugas, maître de conférences à l'École polytechnique, pour son 
Histoire de la mécanique. Rapporteur : M. L. pe Brocuse. - 


LA 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (17.000). — Commissaires. : MM. G. Julia, 
L. de Broglie, R. Courrier, J. Cabannes, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Lebeau, H. Vincent; P. Portier. 


Le prix est décerné à M. James Reilly, membre de l’Académie de médecine, pour l’ensemble de ses 
travaux de bactériologie, de médecine expérimentale et de physio-pathologie de certaines infections. 
Rapporteur : M. R. Courrier. - 


PRIX ERNEST DECHELLE Cor — Commissairés : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 
Ch. Jacob, M. Javillier, A. Portevin, G. Ramon, R. Courrier, BR. Heim. 


Le prix est décerné à M. Jacques Arrighi de Casanova, ingénieur du génie rural, pour ses travaux 
relatifs à l'aménagement de la Cräu. Rapporteur : M. A. DesoLos. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. — Le prix est décerné à M. Claude Beaumont, né à Mulhouse, Bas-Rhin, 
le 26 février 1928, sorti premier de l'École polytechnique. 


PRIX LE. RIVOT et LAMB. — Le prix est partagé entre les quatre éléves dont les noms 
suivent, sortis en 1950, avec le n° 1 ou 2 de F École polytechnique, dans les corps des Mines et des 


Ponts et chaussées : 
— M. Claude Beaumont, entré premier 3 l'École des mines, recoit 15.000": 
— M. Gilbert Rutman, entré second 2 l'École des mines, recoit 10.000f : 
— M. Philippe Allais, entré premier à l'École des Ponts et chaussées, recoit 15.000: 
_ M. Maurice Le Franc, entré second à l'École des Ponts et chaussées, recoit 10.000". 
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FONDATION GIRBAL-BARAL. — Commissaires : MM. G. Julia, M. Javillier, L. de Broglie, 
R. Courrier; E. Borel, G. Bertrand. 

Une allocation de 10.000 est accordée à M. Jean Combes, maître de conférences à la Faculté des 
sciences de Toulouse, pour ses recherches sur Les fonctions algébroïdes. Rapporteur : M: L. DE BROGLIE. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES, 


FONDATION LOUTREUIL. — Conseil : MM. G. Julia, L. de Broglie, R. Courrier, É. Borel, 
G. Bertrand, M. de Broglie. 


Les subventions suivantes sont accordées : 


— 60.000 à M. Antoine Giroud, directeur à l’École pratique des Hautes études, pour ses recherches 
sur les causes des altérations du développement de l'embryon. 


— 920.000! au Centre d’études et de documentation paléontologiques, pour l'achat de classeurs et de 
fiches ; 


— 40.000 à M. Joseph Lefèvre, professeur à l’Institut national agronomique, pour l'achat 
d'un appareil à rayons ultraviolets pour production de mutations expérimentales et stérilisation 
de cultures. 


— 20.000f% à M. Donatien Got, membre de l'Académie des sciences, pour l’établissement de nouvelles 
Tables destinées à faciliter le calcul numérique des fonctions elliptiques de Weierstrass ; 


— 40.000% à M: Henri Humbert, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour 
contribuer à l’illustration d’un mémoire sur la végétation et la flore du massif de Marojejy. 


— 10.000 à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque ; 


— 10.000f à la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 


Rapporteur : M. R. Courrier. 


FONDATION VILLEMOT. — Mêmes Commissaires que pour la fondation Girbal-Baral. 


. Une subvention de 40.000! est attribuée à M. Jean Montpellier, professeur à la Faculté de méde- 
cine d'Alger, pour ses travaux sur le cancer en Afrique du Nord. Rapporteur : M. R. Courrier. 


LECTURE. 


M. Rogsertr Courrier, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et les travaux de 
René Maire, Membre non résidant de l'Académie. 


L::B RCE 
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